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Dans ce numéro : 

Des Administrations sans  
 Ordinateurs 

 

Comparativement à N’Djaména,  et 
Moundou , Sarh est très en retard 
en matière de technologie de 
l’heure. La plupart des administra-
tions surtout publiques n’ont pas 
des instruments de travail moder-
nes tels ordinateurs, photocopieurs 
et autres. Faites un tour dans les 
lieux de travail de nos autorités de 
Sarh et vous serez convaincus. A 
l’heure actuelle où dans les autres 
villes, les gens utilisent des machi-
nes sophistiquées pour un travail 
rapide et efficace, à Sarh, l’on est 
encore à la machine dactylographi-
que qui est en voie de disparition. 
Qu’est ce qui est à l’origine de cela ? 
D’aucuns nous diront que c’est le 
manque de moyens. Mais, pour   
observateur averti, c’est le manque 
de volonté d’équiper les bureaux 
avec des matériels modernes. Com-
ment comprendre que dans de gran-
des institutions comme la Préfec-
ture, la Sous préfecture, le Trésor, 
le cadastre les secrétariats ne dispo-
sent ni d’ordinateurs ni de photoco-
pieuse. Même le téléphone  demeure 
jusqu’à présent un instrument de 
luxe qui n’est pas à la porté de tout 
le personnel de ces administrations. 
Le constat est triste et amer mais 
c’est cela la réalité de la ville qui fût 
et reste la deuxième capitale du 
Tchad à l’époque.   
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«On peut tromper tout 
le peuple une partie du 
temps, on peut trom-
per une partie du peu-
ple tout le temps mais 
nul ne peut tromper 
tout le peuple tout le 
temps » 

 

Abraham Lincoln, 

ancien Président 

des U.S.A. Prix: 100 FCFA  



Comment expliquerez-vous, 
Monsieur le Gouverneur, cette 
longue attente  de  la   visite  
du   Chef   de l’État  dans la 
région ? 
Vous savez qu’il y a eu un 
coup d’État déjoué contre la 
personne même du Président 
de la République. C’est ce qui 
est à l’origine de ce retard. 
Mais, nous avons de temps en 
temps, de contact avec le char-
gé de mission de la présidence. 
Celui-ci ne cesse de nous dire 
que la visite est toujours 
maintenue mais qu’il faut du 
temps au président Déby pour 
mettre de l’ordre au niveau de 
la capitale avant de bouger. 
Ceci étant dit, nous croyons 

que dans quelques jours, un 
message annonçant l’arrivée 
du chef de l’État nous parvien-
dra. Ce pendant, le jour où on 
nous dira que ce n’est plus 
possible qu’il vienne, nous le 
dirons à la population qui 
prendra peut-être ses disposi-
tions pour l’inviter.  

Etes-vous persuadés que Idriss 
Deby sera bientôt dans votre 
région ? Je suis convaincu 
puisque le président tient 
beaucoup à la région du 
Moyen-Chari. 

En quoi le PR tient trop au 
Moyen Chari ? 
Il tient à cette région parce 

que depuis que les régions 
sont créées, il n’a pas encore 
visité officiellement certaines 
régions comme le Moyen Cha-
ri. Maintenant, il veut la visi-
ter officiellement par rapport 
à beaucoup de situations que 
je dirai sont spécifiques 

Quelles sont ces situations ou 
quel est l’objectif de sa visite ? 

Nous supposons qu’il vient 
pour discuter avec la popula-
tion sur un certains nombre 
de problèmes que rencontre la 
région. Il veut peut-être re-
cueillir les doléances de la po-
pulation afin de voir ce qui est 
réalisable pour elle.  
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Le président régional du parle-
ment des enfants de Sarh, 
Hervé Djraïbé et son suppléant 
Caleb Ngaba se rendrons le 9 
juin 2004 à N’Djaména pour 
une rencontre nationale rela-
tive au parlement des enfants. 
Le parlement des enfants est 
une institution nationale des 
enfants dont la mission est de 
défendre les  droits des enfants 
contre les mauvais traitements 
subits par ceux-ci. Selon Caleb 
Ngaba, le suppléant de Sarh, 
en prélude à cette rencontre de 
N’Djaména, deux rencontres 
de causerie débat portant sur 
les sujets : la prostitution des 
jeunes filles, la violence en mi-
lieu scolaire, la récupération 
des enfants de la rue, la délin-
quance juvénile, le phénomène 

enfant bouvier etc.  ont été or-
ganisées. Le jeune parlemen-
taire, pense   plaider à N’Dja-
ména pour la scolarisation 
massive des enfants du Moyen 
Chari, la création des centres 

culturels permettant aux en-
fants de se détendre et l’éradi-
cation des mauvaises prati-
ques tel que le travail des mi-
neurs, le travail domestique 

des filles mineures. Le défen-
seur Caleb déplore par ail-
leurs, le fait que les fonds dé-
bloqués par l’Unicef (Fonds des 
Nations-Unies pour l’enfance) 
et la Banque mondiale pour la 
cause de l’enfant n’arrivent 
pas dans les provinces. La ren-
contre nationale de N’Djaména 
qui commence le 11 juin, pren-
dra fin le 16 du même mois. 
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DÉVELOPPEMENT DURABLE ET ENVIRONNÉMENT  
FORUM NATIONAL DES FEMMES  
SECRETAIRE A SARH/TCHAD 

L’objectif de ce premier forum national est de 
permettre aux femmes secrétaires d’échanger 
des idées sur leur métier, adopter des stratégies 
de lutte pour leur meilleure condition de travail 
et de vie. Bref, valoriser le métier de secrétaire. 
Dans les différentes allocutions tenues à l’ouver-
ture comme à la clôture du forum, les femmes 
ont tenu le même langage. Elles ont demandé à 
leurs patrons de leur apporter un peu plus de 
considération. Selon la présidente de l’Afset, 
Mme Neloum NGambor, les secrétaires consti-
tuent la vitrine de toutes les entreprises. De ce 
fait, elle a lancé un vibrant appel à l’endroit des 
responsables des entreprises de se préoccuper du 
poste de travail de leurs secrétaires en mettant 
à leur disposition un minimum d’équipement 
nécessaire tels que les ordinateurs, photoco-
pieurs et les groupes électrogènes. Ceci pour leur 
permettre de faire un travail de qualité. Elle a 
aussi demandé, dans son allocution, aux respon-
sables des services, de renforcer les capacités de 
leurs secrétaires par des formations continues. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Le gouverneur de la région du Moyen-Chari, le 
général Danyo Ndokedi a, dans son discours, 
rassuré les femmes secrétaires que toutes les 
recommandations faites au gouvernement  se-
ront étudiées et traduites en action. Le général 
Danyo a sans détour reconnu la valeur des se-
crétaires. « Sans démagogie aucune, sans com-
plaisance, nous sommes forcés de reconnaître 
que toutes les administrations politiques et mili-
taires, toutes les entreprises publiques et pri-
vées, ont forcement et obligatoirement besoin 
des secrétaires femmes ou hommes. Donc, la se-
crétaire ne doit pas être l’objet de tracasserie, de 
provocation de son patron.  
 

Elle doit être respectée, considérée comme l’une 
des pièces maîtresses du service en général et 
non comme des beaux yeux à admirer et à flatter 
avec toutes les menaces voilées et entretenues 
expressément pour la faire fléchir » a-t-il dit. 
A la fin du forum, l’Association des femmes se-
crétaires au Tchad (Afset) est devenue Organisa-
tion des secrétaires et assistants de direction au 
Tchad (Osad Tchad). Osad Tchad tiendra son 
prochain forum national à Moundou en 2006. 

 

ÉDUCATION ENVIRONNEMENTALE 
UN DÉFI À RELEVER AU TCHAD 

Le Tchad subit depuis plusieurs années une 
crise écologique de plus en plus sévère et généra-
lisée sur l’ensemble du territoire. Cette crise 
causée par les aléas climatiques est aggravée 
par une exploitation irrationnelle des ressources 
naturelles qui constituent l’unique source de 
subsistance pour une population en majorité ru-
rale. L’on demande plus qu’il n’en faut à une na-
ture en perte de vitalité. Une autre cause ma-
jeure est l’absence de politique de développe-
ment environnementale durable qui aurait per-
mis de jeter les bases d’une gestion intégrée de 
l’environnement. 
Face à  la gravité des problèmes posés par ces 
crises écologiques, l’éducation se présente 
comme un des moyens de lutte à promouvoir 
contre la dégradation progressive de la nature. 
Cette éducation devrait préparer les populations 
à une nouvelle mentalité favorable à la sauve-
garde de l’environnement.      C’est   dans    cette  
optique que des programmes de formation édu-
cative environnementale ont vu le jour à travers 
le Programme de Formation et d’Information 
Environnementale (PFIE) pour le cycle primaire 
et le Programme Sahélien pour l’Environnement 
au 2° cycle(PSE2) pour le cycle secondaire. Afin 
de compléter le travail entrepris au niveau de 
ces deux programmes le Ministère de l’Educa-
tion Nationale a mis en place en Août 1996 un 
programme universitaire environnemental pour 
répondre aux besoins urgents de notre pays. Ce 
programme universitaire devrait servir à  for-
mer des environnementalistes de hauts niveau , 
notamment des ingénieurs de conception et 
constituer un relais entre le formel et le non for-
mel c’est à dire établir un pont entre l’école et la 
société. Un tel programme de formation doit être 
conçu en tenant compte du travail déjà accompli 
par    les    formateurs    du   PFIE,    du     PSE2  

. 



EVENEMENTS 
Suite page 3) 

et  les ONG de développement. 
La nécessité de poursuivre et 
consolider les acquis du PFIE 
et l’Environnement. du PSE2 
s’impose dans l’intérêt natio-
nal et  c’est dans cette perspec-
tive que le gouvernement du 
Tchad a créé l’Institut Univer-
sitaire des Sciences agronomi-
ques et environnementales de 
Sarh (IUSAES) qui organise 
du 9 au 12 juin un forum na-
tional sur l’Education à l’Envi-
ronnement avec le soutien fi 

 

nancier de l’UNESCO.  
Il est important que l’éduca-
tion environnementale com-
mence dès la maternelle c’est à 
dire la petite enfance. Cela 
suppose un programme mater-
nel d’éducation environnemen-
tale    (PMEE) en cours de 
conception  par le CREFELD 
avec la participation de l’UNI-
CEF, du Ministère de la fa-
mille et de l’enfance,  des Mi-
nistères de l’Education et de 
celui de l’Environnement. 
          (fin page 3) 

 

 

 

 

 

 

 

1 mort et  9 blessés dans la 
maison d’arrêt de Sarh 

Pendant que nous nous apprê-
tions à mettre sous presse le 
présent numéro un évènement 
ayant causé mort d’homme 
s’est produit dans la prison de 
Sarh. Un prisonnier parmi 
d’autres refuse de travailler 
conformément à l’ordre donné 
par les responsables de la pri-
son. Un autre prisonnier lui 
fait remarquer qu’il est un pri-
sonnier comme tout autre et 
qu’il n’y a pas de raison qu’il 
refuse de s’exécuter toutes les 
fois qu’un travail leur est 
confié. Cette remarque a suffit 
pour déclencher une bataille 
rangée entre les prisonniers 
nordistes d’un côté et sudistes 
de l’autre. Le gendarme chargé 
de garder les prisonniers ouvre 
le feu sur les prisonniers fai-
sant un mort et neuf blessés 
curieusement dans les rangs 
uniquement des prisonniers 
sudistes épargnant ainsi l’au-
tre camp. Informé de la nou-
velle le Gouverneur de la ré-
gion descend précipitamment 
sur les lieux. En entrant à l’in-
térieur de la prison Mr. le Gou-
verneur constate stupéfait que 
les prisonniers vivent dans la 
prison de Sarh dans deux 
camps séparés. Tout ce qui est 
nordiste musulman regroupé 
dans un bloc et tout ce qui est 
sudiste chrétien ou non dans 
un autre bloc. Le Gouverneur 
a mis en garde prisonniers et 
leurs gardiens contre cet état 
d’esprit en attirant leur atten-
tion sur le danger que repré-
sente une telle atmosphère au 
sein d’un lieu comme la prison. 
Le Gouverneur a sévèrement 
notifié aux concernés que plus 
jamais cela ne doit se répéter. 
Il semble que le fameux pri-
sonnier qui est à l’origine de 
cette catastrophe serait le 

même qui causé la guerre ran-
gée de Moissala en Décembre 
03 entre nordistes et autochto-
nes.  

 

Sourire un peu fait du bien 

Djim, Nabia et Mahamat 
En bon amis sont allés en pro-
menade 
Dans une rivière pour s’exer-
cer à la plonge. 
Sur le chemin, Djim commence 
à se venter en disant : 
Avant, mon grand père plonge, 
Il reste trente minutes sans 
remonter à la surface. 
Nabia renchérit ! 
Vous savez, mon père à moi est 
un grand plongeur.  
 Il peut rester deux heures 
sous l’eau. 
Alors Mahamat qui n’entend 
pas se laisser impressionner 
dit : 
Peut-être bien, mais mon oncle 
à moi est encore plus fort.  
Il peut battre tous les records.  
Voilà deux ans qu’il a plongé et 
n’est toujours pas remonté. 
Pauvre de vous.     
Takadji Edouard 
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